


   CULTUROGRAMME  EPICURE

              d’après le dossier de M.Bozet
                     www.cellule-epicure.com

BIENTÔT LE CARNAVAL !!! 
J’adore ce moment ! J’aime me déguiser ! 

J’aime me masquer ! Enfi n presque toujours...   
Je sais, je ne suis pas seul·e. 

On trouve des carnavals et des masques partout dans le monde.

 Mais, au fond, pourquoi ? 
 Que fête-t-on ? Partout à la même date ? 
 Qu’est-ce que le «carnaval» ? 
 Quels sont les carnavals célèbres ?
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QUE FAIRE POUR LE CARNAVAL CETTE ANNÉE ?

• Choisir une thématique (culturelle) commune pour toute la classe:   
   carnaval vénitien, africain, latino, papou...
   Carnaval tour du monde, carnaval des animaux ou carnaval local, 
   Carnaval lié à des danses, du théâtre, un spectacle...

                                                                                              ©M.Bozet        

• Ou exercer sa créativité individuelle. Après des recherches, chacun choisit un type de 
masque et le réalise à sa façon.
•  Ou un peu des deux 
•  Ou...

OUI, je sais 

- Carnaval n’implique pas 
    toujours des masques 

    - Masques n’impliquent pas nécessairement un 
        carnaval !  On peut utiliser des masques pour des 
        déguisements, fêtes, spectacles, danses, théâtre, 
       cérémonies traditionnelles... 

       - Il existe aussi des masques pratiques : 
     pour se cacher, se protéger...
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JE CHERCHE L’INSPIRATION 

- en observant des masques du monde entier: si possible en vrai, au musée ( Binche, Louvain-la-
Neuve, Tervuren, Cinquantenaire...), dans une malle de théâtre , chez un collectionneur, au marché ou 
.dans des fi lms...

     ©Pixabay

                                                                                                                        ©M.Tassin

                                                          ©Pixabay    
     

                                                                                                         
- Je continue à découvrir et observer dans des documents, livres, internet, vidéos, fi lms,...

A chaque fois J ’OBSERVE en détails, J’ADMIRE,  JE QUESTIONNE,
J’ANALYSE, JE RECHERCHE, JE JOUE, JE M’APPROPRIE...

Lesquels je préfère ?  Pourquoi ?  Pour leur beauté ? Leur expression ?  Leur technique ? Leur pouvoir ?  
Pour leur originalité ? Parce qu’ils me ressemblent ...

Ils sont parfois bizarres, eff rayants, marrants, compliqués, souvent esthétiques.... 

Tous diff érents et parfois semblables ! Quelle variété, quelle belle diversité ! 

Ils sont tous magiques ! 

D’où viennent-ils ? A quoi servaient-ils ? A qui ? Des enfants ? Des adultes ? 
Pourquoi ? Seulement au carnaval ? Ou dans d’autres circonstances ? 
Les utilise-t-on encore maintenant ? Ici ? 

                     ©Pixabay  ©Pixabay ©M.Tassin
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JE M’INTERROGE

Pourquoi ce besoin de se déguiser, de se masquer ? 
On retrouve des masques dans de nombreuses civilisations et époques. Selon les cas, 
*pour entrer en relation avec des ancêtres, avec des dieux, pour se réincarner, se purifi er
  (aspect mythique et religieux très présent dans de nombreuses cultures), 
*pour participer à une tradition locale, prendre part aux rites,
*pour réunir une communauté,
*pour accompagner les morts,
*pour réinterpréter des faits historiques, 
*pour faire la fête, se défouler, changer d’apparence,        
*pour changer provisoirement d’identité, être un autre, un jour      
   ou lors d’un spectacle (théâtre par ex.), 
*pour changer de nature : devenir animal, démon..
*pour se donner d’autres pouvoirs, surprendre, eff rayer...
*pour rire, rêver, parodier, oser le burlesque, le surréalisme, 
*pour s’exprimer autrement, 
*pour le plaisir créatif et esthétique, 
*pour se cacher (bal masqué), ne pas être reconnu (voleur),
*pour se protéger (masques sanitaires, sportifs, d’artisans) 
...                                                                                                                                 ©Pixabay                            

Pour mieux comprendre, on fait des recherches pour chaque masque. On essaie d’en découvrir sa 
« magie », son sens, sa symbolique. Quand, où, a-t-il été utilisé ? Dans quelle fonction  ? Sacrée ? 
Sociale ? Culturelle ? Ludique ?  Quelles diff érences peut-on observer entre les cultures ? 

Pourquoi ces cérémonies masquées sont-elles souvent associées à des danses, 
et à de la musique ? 
Et au théâtre ? Masques grecs, masques blancs
Et les clowns ? Masques ou maquillages ? 

          ©Pixabay                                       ©Pixabay                             ©Unsplash

Pourquoi trouve-t-on des rites semblables dans de nombreuses cultures ? 
Tous semblables ou tous diff érents ?                                  
Cultures au pluriel et humanité au singulier ?                                          LE SAIS- TU ? 
Universalité ou échanges entre les civilisations ?              Les mini masques africains étaient des                            
                 masques utilisés pour voyager

On observe même parfois des masques assez semblables dans des cultures diff érentes.
Par exemple, des masques géométriques en Afrique (masque Obamba du Gabon) nous rappellent 
les masques Selk’Nam du Sud du Chili. Ceux de la Tirana (Chili) ont des allures très asiatiques. 
Comment expliquer cela ?  

©Pixabay                            ©Pixabay                            

L’EXPRESSION     
       DANS TOUTE 

           SA SPLENDEUR   ! 

©M.Tassin
©Pexels
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Et pour nous les enfants, que peut nous apporter un travail sur les masques ?   

Du divertissement, bien sûr, mais encore ...
De merveilleuses possibilités d’expression orale et corporelle, de socialisation, de jeu symbolique,
de dramatisation, de découverte psychologique, de création artistique, d’apprentissages techniques 
et SURTOUT d’ouverture culturelle et interculturelle. 

Pourquoi s'amuser à mettre des masques alors que nous portons en permanence un 
masque social ? 

MAINTENANT JE PEUX  FABRIQUER  MON MASQUE

Quel masque choisir ?  
- je peux m’inspirer de masques observés et analysés … ou pas, 
- je peux me référer à des œuvres d’art ( Picasso, Ensor...), à des personnages
   de théâtre, de  dessins animés ou de fi lms  ( Pinocchio, Batman, Salieri dans
   le fi lm Amadeus...), 
- je peux travailler avec des sacs de papier, du carton, du plâtre, de l’argile, de la pâte à sel,
   du papier mâché,  du bois (écorce ou ..) , des bambous, bâtonnets, balais, bouchons, chapeaux de paille, 
   paniers de vannerie, du crin, du raphia, du sisal, de la paille, de la toile de jute, des fi ls de coton, des 
   fi celles, des cordes, de la laine, des coquilles de noix, des noix de coco, des coquillages et coquilles, des
   cornes, des plumes, des déchets de cuir, des roues,  des jantes, des bidons, des seaux, des arrosoirs, des 
   cafetières, des bouteilles, des gobelets, des tissus divers, des boules de cotillon, des anneaux, des bal-
   lons, des bas …  
- je peux utiliser des techniques diverses:  découpage, assemblage, collage, moulage …. 

                                                                                                                                                            ©M.Bozet

PUIS,  ENFIN, NOUS NOUS MASQUONS, JOUONS, DRAMATISONS, 
OU NOUS ORGANISONS NOTRE SPECTACLE, NOTRE FÊTE  

Oh que je me sens bien derrière mon masque... Je suprends ; j’ose ; parfois on ne me reconnaît pas ;  je 
suis quelqu’un d’autre ; je suis transporté·e dans un autre monde, une autre culture, une autre époque ...

*Défi lé de masques, exposition, fête avec les parents ou avec les enfants d’une autre classe, préparation 
d’un goûter...
*Spectacle de danse avec recherche d’une musique appropriée (carnaval des animaux par exemple), 
*Reproduction de rites découverts avec ajouts fantaisistes, humour... 

Tout (ou presque) est permis. aujourd’hui !  La créativité est au rendez-vous ! 
                                                                                                                                                                                                                                                                                                            
                                                                                                                            Martine Tassin- Ghymers
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Ecole Ste Marie 

        BOIRS
   Réalisation libre de masques de carnaval

Plan de travail
Dans le cadre du projet « carnaval » et de l’organisation du défi lé dans les rues du 
village, nous avons mis en avant la créativité des élèves de 2.5 ans à 12 ans lors de 
la réalisation de masques.

• Partir du vécu des enfants et de ce qu’ils connaissent sur le carnaval, ses tradi-
tions et ses coutumes.

• Découverte des origines du carnaval à l’époque des Grecs et des Romains (inver-
sion des rôles : esclave/maître par exemple) mais aussi le point de vue des Chré-
tiens ( faire la fête avant le Carême)

• Découverte de diff érents carnavals dans le monde (Venise, Rio,…) mais aussi en 
Belgique (Gille de Binche, Blanc-moussi,…)

• Le rôle du masque dans le passé, dans le monde… et les diff érentes sortes qui 
existent.

• « Réalisation d’un masque personnel, unique qui me correspond. »  
- Présentation de tout le matériel mis à la disposition des enfants : gabarits, 
cartons, feuilles en mousse, paillettes, plumes, confettis, serpentins, gommettes, 
marqueurs, colle,  gouache, et bien plus…
- Peu de consignes : LA CREATIVITE, L’ORIGINALITE, L’IMAGINATION   
                                       « Un masque derrière lequel on se sent bien »
- Peu importe les techniques et matériaux utilisés : le masque ne doit pas nécessai-
rement représenter quelque chose.

  Commentaires  

   -Les enfants de maternelle étaient rassemblés avec des adultes en aide . Les enfants ont utilisé du 
    matériel diversifi é sans s’inspirer des autres. Les productions étaient très créatives. J’ai été agréable
    ment surprise et fi ère d’eux. 
   -Les enfants de primaire étaient mélangés ( en groupes hétérogènes). Ils étaient très motivés. Ce fut un
     moment très riche.
   -Pour certains (une quantité minime), le fait d’être libre, de ne pas avoir un modèle ou une marche à 
    suivre représentait une diffi  culté. Ils «copiaient» alors sur le voisin/le copain dans le choix des matériaux,
    de la technique choisie.
    Qu’à cela ne tienne, plus on fait ce type de démarche et plus les enfants peuvent s’ouvrir et oser « se dire ».
    Par contre, pour d’autres, c’était une vraie opportunité de pouvoir laisser libre cours à ses envies, à sa 
    créativité.
   -Points négatifs ? 
  *Nous sommes une petite école donc il y avait beaucoup d’enfants par groupe. C’est plus diffi  cile à gérer. 
  *ll y avait beaucoup de matériel, le rangement est fastidieux.
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Ecole Ste Marie 

BOIRS  

Dans le cadre de la fête d’Halloween, nous avons découvert différentes façons 
d’honorer et de fêter les morts à travers le monde (Toussaint et fête des morts 
chez nous).

• Partir de ce que les enfants connaissent : brainstorming
(Comment se passe Halloween, que fête-t-on, d’où viennent ces traditions… ?)

• Recherche de documentations et d’informations dans des livres et sur inter-
net (légende de Jack-o'-Lantern, citrouilles sculptées,…)

• Visionnage du film de Disney « Coco ».

• Discussion et travail sur le Mexique et la « dia de los Muertos » (jour des 
morts) et comparaison avec notre vision de la fête des morts en Belgique.

• Observation des masques : les cavaleras (crâne aux couleurs extravagantes).

• Transformons-nous à la manière de « Coco » :
	 -A partir de la photo en gros plan en noir et blanc de chaque enfant,    
                 se transformer en « calavera » = crâne mexicain.
	 -A la gouache blanche, peindre un crâne sur le visage en laissant les 
                 yeux visibles (exemple au TBI).
	 -Customiser avec des fleurs, chapeaux, colliers… à découper et à 
                 colorier avec des couleurs vives…
	 -Ajouter un fond parmi ceux proposés pour y placer son calavera.                  
	 -Exposer toutes les œuvres et essayer de reconnaître chaque élève 
                 caché derrière son « calavera ».

Réalisation de masques 
à la manière du film  Coco

  Commentaires 

   Il y avait 4 groupes : les maternelles, les P1/2, P3/4 et les P5/6, donc en
   groupe classe. Chaque classe suivait le même cheminement.

   La démarche était structurée, les consignes étaient dirigées.
   Il y avait moins de créativité mais beaucoup plus de richesse au niveau 
   culturel.
   Chez nous, la fête des morts représente une période triste alors que dans
   certains pays, c’est un moment très festif.
   L’intérêt de cette activité démontre l’opposition des cultures.
   Dans cette optique, tout ce qui touche au « squelette » n’est pas effrayant.

©Ecole de Boirs

 Laurence Colin en collaboration avec son équipe
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GRÂCE A LA PARTICIPATION DE 

- Michelle Bozet, géographe, maître-assistante émérite en 
Haute Ecole, membre de  la Cellule Epicure 
www.cellule-epicure.com

- Muriel Carpentier, archéologue, journaliste, conseillère au 
soutien et à l’accompagnement-référent culturel PECA- Hainaut 
SeGEC

- Clémence Mathieu, Directrice / conservatrice du Musée 
International du Carnaval et du masque, Binche 
www.museedumasque.be

- Flore de Marchant et d'Ansembourg et l'équipe du 
Service aux Publics, Musée L, Musée Universitaire de Louvain 
www.museel.be  -  publics@museel.be    
, 

- Laurence Colin et son équipe, enseignante Ecole Sainte 
Marie de Boirs,  https://sainte-marie-boirs.blogspot.com
www.ecvg.be

UN TOUT GRAND MERCI À TOUTES  !

ASBL Cellule EPICURE  www.cellule-epicure.com

Cellule d’Etudes Pédagogiques Internationales et CUlturelles, de Recherche et d’Echanges 
0495 698971    epicure.cellule@gmail.com      martinetassin@hotmail.com 

CE LIVRET A ÉTÉ RÉALISÉ PAR
Martine Tassin-Ghymers, psychologue et pédagogue, 
maître-assistante émérite en Haute Ecole, présidente ASBL 
Cellule EPICURE 
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